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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 
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Résumé 

La population de Legaïn consommait de l’eau impure autant de leurs ancêtres jusqu’en 2025. À travers cette étude, 

l’on a pour objectif d’expliquer qu’il y a des couches sociales ici au Tchad qui consomment de l’eau impure de 

nos jours sous l’œil impuissant des autorités de ce pays et qui a d’importants effets sur les populations 

consommatrices. Pourtant, l’État tchadien devrait garantir de l’eau potable pour tous selon le code de l’eau et le 

droit de l’eau des Nations Unies. Les enquêtes ont révélé que 100 % des habitants de Legaïn consommaient de 

l’eau impure pendant la saison pluvieuse des mares naturelles (Maïpala et Maïmbango)1. Aujourd’hui, 100 % de 

cette même population consomme de l’eau potable des forages manuels faits par les Mogan de Legaïn pendant 

toutes les saisons. Cependant, la population continue à se laver et à laver leurs vêtements et ustensiles de cuisine 

dans les mares de (WORANG et KOKREO)2 à Legaïn. C’est pourquoi, la sensibilisation des populations locales 

s’avère indispensable afin de faire comprendre à celles-ci que l’eau potable serve aussi à se laver proprement. Les 

habits doivent être également lavés avec de l’eau propre, etc. C’est dire que l’usage et la gestion de l’eau potable 

doivent être enseignés à la population locale. 

Mots-clés : eau impure, eau potable, maladies hydriques, santé, Legaïn.   

 

From unsafe water to safe drinking water in Legaïn/Lalle Mayo-Kebbi East 

region south western Chad 

 

Abstract 

The population of Legaïn consumed impure water, as did their ancestors, until 2025. The aim of this study is to 

explain that there are social groups here in Chad who consume impure water today under the helpless gaze of the 

country's authorities, which has a significant impact on the populations who consume it. However, the Chadian 

state should guarantee drinking water for all, in accordance with the Water Code and the United Nations' right to 

water. Surveys revealed that 100% of Legaïn's inhabitants consumed impure water during the rainy season from 

natural ponds (Maïpala and Maïmbango)3. Today, 100% of this same population consumes drinking water from 

manual boreholes dug by the Mogan people of Legaïn during all seasons. However, the population continues to 

 
1 Sont des mots en langue Toupouri qui signifient la fille de Pala et la fille qui se trouve du côté camerounais   
2 Sont les noms des personnes dont ces mares se trouvent sur leurs terrains 
3 1 These are words in the Tupuri language that mean Pala's daughter and the girl who is on the Cameroonian side.  
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wash themselves, their clothes and their cooking utensils in the ponds of (WORANG and KOKREO)4 in Legaïn. 

This is why raising awareness among local populations is essential in order to make them understand that drinking 

water is also used for washing. Clothes must also be washed with clean water, etc. This means that the use and 

management of drinking water must be taught to the local population. 

Keywords: impure water, drinking water, waterborne diseases, health, Legaïn.    

 

Introduction 

L’eau est une ressource fondamentale de la vie (code de l’eau tchadien, 1999, p.21 ; Nations 

Unies, 2002, p.1). Elle se trouve partout sur l’ensemble du territoire tchadien et dans toute la 

région du Mayo-Kebbi-Est. L’on peut la trouver à la surface (lacs, fleuves, rivières, étangs, 

mares, etc.,) et de manière souterraine (nappe phréatique) (SDEA, 2003, p.11). Elle est source 

de vie et des maladies, car l’eau tue si elle est sale et donne la santé lorsqu’elle est potable. En 

zone rurale au Tchad, 32 % de la population consomme de l’eau potable. 

Le terroir Lallé compte plusieurs quartiers dont Legaïn connaît une situation alarmante en eau 

potable depuis plus de deux siècles malgré des tentatives de creusage manuel de points d’eau 

par les autochtones et de forages à l’aide des machines par les fils de Legaïn à N’Djaména. En 

effet, la population de Legaïn consommait de l’eau stagnante dans les mares naturelles appelées 

(Glong) Maïpala et Maïmbango. La raison cruciale de cette consommation est due au manque 

d’eau de forages dans cette localité et la rareté de l’eau potable en général à Lallé et en 

particulier à Legaïn (enquête de terrain menée par S. Bayang, enquête menée en 2023 et 2025).  

Il a fallu attendre 2025 pour que la population Legaïnaise consomme de l’eau potable. Deux 

forages ont été faits dont l’un par les ressortissants de Legaïn vivant à N’Djaména, au Cameroun 

avec la participation de la communauté de Legaïn et l’autre par une fille de Legaïn résidente à 

N’Djaména. Ce qui prouve à suffisance la volonté manifeste des enfants de cette communauté 

du clan Mogan à pouvoir réaliser un tel ouvrage pour le bien être de tout le village et du village 

environnant Gouyou. 

Cette eau est consommée par les population locales des quartiers Legaïn, Tebacné, Mbang 

Tching, Balané et la population de Gouyou notamment celle de Mbang Tabaï où le deuxième 

forage s’y trouve. La communauté a mis sur pied deux comités de gestion de ces forages qui 

fonctionnent encore bien pour le moment. 

 
4 These are the names of the people on whose land these ponds are located. 
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L’eau des deux forages est utilisée à plusieurs fins. La première raison fondamentale pour 

laquelle, les forages ont été effectués vise à faire boire la population et à faire cuire leurs 

aliments. Ensuite, cette eau est utilisée pour se faire baigner, laver les habits, à faire la vaisselle 

et faire boire les animaux. Enfin, cette eau a pour objectif d’arroser les plantes dans les quartiers 

autour de ces points d’eau et de faire le jardinage des légumes (enquête de terrain menée par S. 

Bayang, enquête menée en 2023 et 2025).  

1. Méthodologie de travail 

1.1. Présentation de la zone d’étude  

Le Mayo-Kebbi-Est fut d’abord une préfecture de 1960 à 1999 sous l’appellation du Mayo-

Kebbi. Selon le décret n° 355/PR/MSD/1999 que la préfecture fut érigée en département 

jusqu’en 2002. C’est le décret n° 419/PR/AT/2002 du 17 octobre 2002 qui divisa le Mayo-

Kebbi en deux régions appelées Mayo-Kebbi-Est dont le chef-lieu est Bongor et Mayo-Kebbi-

Ouest qui a pour chef-lieu Pala jusqu’en février 2008. C’est l’ordonnance n° 001/PR/2024 du 

04 juillet 2024 qui modifia l’ancienne appellation région en province.  

C’est une région située entre le 10° 16’ de latitude nord et le 15° 22’ de longitude est avec une 

superficie de 18 186 km2. Sa population en 2009 était de 769 198 habitants selon le 

Recensement général de la Population et de l’Habitat (RGPH2). En 2025, le Mayo-Kebbi Est 

compte 1 415 170 âmes. Le Mayo-Kebbi Est, limité au nord par la région du Chari Baguirmi, 

au sud par le Mayo-Kebbi Ouest, à l’ouest par le Cameroun et à l’est par la Tandjilé compte 

quatre départements dont le Mont Illi.      

C’est une région à vocation agro-pastorale en raison des conditions climatiques favorables au 

développement durable de ces deux activités qui constituent les mamelles de l’économie 

générale du Tchad et du Mayo-Kebbi-Est en particulier. L’agriculture est aussi irriguée grâce à 

la disponibilité des eaux des fleuves, rivières, lacs, etc. Ainsi, elle produit du riz, du coton, du 

maïs, du mil rouge (djigari), du berbéré, etc. S’agissant de l’élevage, il est basé essentiellement 

sur les bovins, les chèvres, les ovins, etc. C’est aussi un pôle d’attraction commerciale.   

Des grandes surfaces d’eau occupent le Mayo-Kebbi-Est, car les zones inondées ont une 

superficie de 6 850 km2. Les eaux intérieures ou eau douce font 175,7 km2. Ces eaux sont 

utilisées pour faire la pêche et servent à d’autres fins notamment pour la consommation humaine 

par certains riverains et la consommation des animaux, etc. 

Le Mont Illi d’une superficie de 2 587 km2 dont le chef-lieu est Fianga (situé à 70 km de Bongor 

et de Pala) a été créé le 10 mai 2004 par décret n° 115/PR/PM/MATD/2004. Il a une population 
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de 228 366 habitants et compte 6 sous-préfectures parmi lesquelles y figure la sous-préfecture 

de Youé où l’on trouve le terroir de Lallé d’une superficie de 20 km2. Lallé se situe entre 9°56’ 

et 9°59’ de latitude nord et 14°57’ et 9°57’ de longitude est sur l’axe qui mène à Mbrao à 22 

kilomètres à l’ouest de Fianga. Lallé est limité au nord par la frontière camerounaise (Danglao), 

au sud par Goué, à l’est par Blambalé et Mindaoré et à l’ouest par Gouyou, Goudoum et 

Tchinring (figure 1).  

Figure 1. Localisation et la situation de la zone d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La figure 1 présence la localisation et la situation de la zone d’étude. La sous-préfecture de 

Youé est située entre les sous-préfectures de Fianga à l’est, Tikem au sud, Dziguilao, Tchatibali 

au nord et Binder à l’ouest.  

Dans ce village Lallé, le quartier Legaïn en fait partie. Il disposait de cinq (05) pompes 

manuelles et quatre (04) puits ouverts qui approvisionnaient Lallé. Legaïn bénéficia en 2025 de 

deux (02) pompes manuelles qui l’alimente actuellement et d’autres quartiers voisins à celui-

ci. Il faut noter que les difficultés de l’accès et la rareté à l’eau potable restent un défi majeur 

pour l’État tchadien et les populations locales en général dans le Mont Illi et à Legaïn en 

particulier à relever. 

1.2. Matériel et méthodes  

Une telle étude nous a permis de combiner plusieurs méthodes de recherches afin d’obtenir des 

résultats escomptés.  
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Les travaux de terrain ont été déterminants dans cette étude. Ils ont consisté à interroger le chef 

coutumier, le chef de quartier Legaïn et trois autres personnes âgées afin de recueillir leur avis 

sur l’année à laquelle cette population locale a commencé à consommer impure et la 

signification des mares. En outre, l’on a enquêté sur 125 personnes composées à la fois des 

hommes et des femmes en vue d’avoir leurs opinions sur les conséquences de la consommation 

de l’eau impure et de l’eau potable. L’on a par ailleurs eu à faire des photos sur le terrain des 

mares, des pompes des forages réussis et celle qui n’a pas fait couler l’eau. 

En plus, des données bibliographiques ont été récoltés sur les caractéristiques et les impacts de 

l’eau impure st de l’eau potable. Des informations sur l’accès à l’eau potable dans la ville 

d’Abéché et d’Ati ont été aussi recueillies. Le code tchadien de l’eau, le schéma directeur de 

l’eau et de l’assainissement en république du Tchad, etc., font état lieu de la politique de ce 

pays en matière de l’eau. 

2. Résultats des travaux 

2.1. Caractéristiques de l’eau impure et de l’eau potable 

L’eau est une substance qui possède des propriétés chimiques, physiques, biologiques et 

bactériologiques. Elle est composée d’un atome d’oxygène et de deux atomes d’hydrogènes 

(H2O). Sans eau, il n’y a pas de vie, car tous les êtres vivants qu’ils soient petits ou grands en 

ont besoin.  Cependant, l’eau est à la fois impure et potable. Celle qui est impure présente des 

caractéristiques qui la rendent impossible à la consommation humaine ou à l’utilisation à 

d’autres fins notamment au bain, à la lessive, etc. Les caractéristiques les plus courantes de 

l’eau impure sont les suivantes (tableau 1) : 

Tableau 1. Caractéristiques de l’eau impure 

Eau impure Caractéristiques 

Couleur  

 

 

 

-Jaune brun ou noir (présence de molécules 

organiques) ; 

-Rouge ou orange (présence de fer ou de manganèse ; 

-Verte (présence des algues) ; 

Odeur  -Pourriture ou de décomposition ; 

-Moisi ou de terre ; 

-Chimie ou de période ; 

Goût  -Métallique ; 

-Terre ou de moisi ; 

-Chimie ou de période ; 

Turbulence  -Présence de particules en suspension ; 

PH -Trop acide : inférieur à 6,5 ; 

-Trop basique : supérieur à 8,5 ; 

Matières en suspension   -Présence des sédiments, des algues ou des bactéries ; 

Substances chimiques  -Métaux lourds (plomb, mercure, arsenic, etc ; 

-Pesticides, herbicides ; 

-Polluants Organiques Persistants (POP) ; 
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Bactéries et virus -E. ooli ; 

-Salmonelle ; 

-Gastro-entéritte. 

Source : Google et enquête de terrain effectuée par S. Bayang, 2025. 

Le tableau 1 présente les caractéristiques de l’eau impure. L’eau impure a une couleur anormale, 

le goût et l’odeur sont désagréables et le PH est anormal. Elle contient aussi des particules en 

suspension, des virus, des bactéries, des substances chimiques, etc., car le ruissellement des 

eaux pluviales et les produits chimiques sont à l’origine de la pollution des eaux de ces mares. 

À Legaïn dans les mares de Maïpala et de Maïmbango l’eau est impure, car elle contient les 

éléments chimiques, des particules, des bactéries, des virus. La couleur de l’eau impure dans ce 

quartier Legaïn de Lallé a une couleur noire et une odeur ou un goût désagréable. Étant difficile 

de trouver l’eau potable, la population locale se rabat sur cette eau pour sa consommation sans 

mesurer les conséquences que celle-ci peut causer.  En outre, il y a deux autres mares qui sont 

destinés pour s’y baigner et laver les vêtements et les ustensiles de cuisine.   

Les eaux de ces mares consommées par la population ou utilisées pour le bain et le lavage des 

habits présentent des risques de santé humaine et de l’environnement. Par contre, l’eau potable 

présente des caractéristiques contraires à celle de l’eau impure. L’on peut caractériser cette eau 

dans le tableau 2 comme suit : 

Tableau 2 : Caractéristiques de l’eau potable 

Eau potable  Caractéristiques  

Couleur  Claire et inodore 

Odeur  Non désagréable  

Goût  Neutre et agréable  

PH Compris entre 6,5 et 8,5 

Température  Comprise entre 10°c et 25°c 

Matières en suspension  Pas de particules en suspension à l’œil nu 

Substances chimiques  Pas de substances chimiques nocives  

Bactéries et virus  Pas de bactéries et de virus pathogènes  

Durée  Comprise entre 50 et 100 mg/L de CaCO3 

Oxygène dissous Contient au moins 5 mg/L d’oxygène dissous 

Conductibilité  Comprise entre 50 et 100 μS/cm 

Source : Google et enquête de terrain effectuée par S. Bayang, 2025 

Le tableau 2 montre que l’eau potable est inodore, incolore et ne contient pas des particules, 

des bactéries, des virus, etc., qui sont nuisibles à la consommation humaine. 

Dans le cas de figure Legaïn, l’eau potable n’est plus une denrée rare comme dans les années 

passées, car deux forages permettent à cette partie de la population de Lallé de s’approvisionner 

sans difficulté. Toutefois, si cette eau n’est pas bien conservée ou protégée, elle devient impure 

et non consommable.  
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2.2. Eau impure consommée et ses impacts sur la population 

Les eaux des mares de Maïpala et de Maïmbango malgré qu’elles soient polluées sont 

consommées par ladite population de Legaïn sans subir un traitement quelconque (ni bouillir, 

ni recycler et ni javelliser l’eau). C’est généralement pendant l’hivernage que ces eaux 

proviennent des pluies sont consommées, car pendant la saison sèche les mares se dessèchent 

(planche 1).    

Planche 1. Vue partielle des mares de Maïpala (photo 1) et de Maïmbango (photo 2) 

Photo 1et Photo 2. Legaïn /Lallé, 13 novembre 2025 

 

 

 

 

 
Source : S. Bayang , 2025 

Les photos 1 et 2 de la planche 1 montrent les mares dont les eaux étaient consommées en 

saison des pluies à Legaïn. Ces mares naturelles sont protégées et aménagées par les 

autochtones afin d’améliorer les conditions hygiéniques de l’eau. L’on voit ici qu’elles sont 

entourées des herbes desséchées. Cependant, les populations locales oublient que ces eaux sont 

déjà souillées par les engrais chimiques et autres déchets. Sur la photo 1 de la planche 1, l’on 

voit des briques, des animaux et un homme. 

Depuis plus d’une quinzaine d’années, la population a cessé de consommer l’eau de 

Maïmbango en raison du fait que l’on se lavait dans cette mare et elle était devenue sale selon 

un habitant de la localité (photo 1). La cessation de boire l’eau de cette dépression a conduit les 

autochtones de fabriquer des briques et de les cuire dans cette mare. 

Alors que dans la mare naturelle de Maïpala l’on a aussi arrêté de consommer son eau après le 

forage qui se trouve juste à côté de la mare. Sur ce site les animaux viennent s’abreuver et 

l’activité de la fabrication des briques s’y pratique (photo 2). D’autres mares existent dans le 

quartier Legaïn appelés Glong WORANG et Glong KOKREO. Dans ces dépressions, l’on s’y 

baigne, lave les vêtements, les ustensiles de cuisine, enlève des briques (planche 2).  
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Planche 2. Vue partielle des dépressions de WORANG (photo 1) et de KOKREO (photo 2) 

Photo 1et Photo 2. Legaïn /Lallé, 13 novembre 2025 

 

 

 

 

 

 

 
Source : S. Bayang, 2025 

La planche 2 présente les mares dont ces eaux sont destinées à se baigner (photo 1), à laver les 

vêtements, à faire la vaisselle, à enlever des briques (photo 2) uniquement et les eaux non 

consommables. Les eaux utilisées à ces fins contiennent des microbes, des saletés, etc. C’est 

aussi dans ces deux mares que les enfants ont appris à nager. Quels en étaient les conséquences 

négatives de la consommation des eaux des deux mares et de celles des deux autres mares dont 

leurs eaux étaient utilisées pour le bain, le lavage des habits, etc., sur les populations locales et 

l’environnement ? 

L’eau impure ou polluée a d’importants conséquences sur la santé humaine, l’environnement 

et l’économie. Ainsi, cette eau consommée à Legaïn occasionne des maladies hydriques 

notamment la fièvre typhoïde, la diarrhée, etc. Elle est aussi à l’origine des maladies 

respiratoires, cardiovasculaires et rénales.  

Les deux autres mares dont les eaux ne sont pas bues sont sources des maladies tellesque la 

bilharziose, les maladies de peaux, etc. Les hommes atteints par ces maladies sont bloqués dans 

leurs activités champêtres et autres services. Ceci a un impact sur la production agricole. Etant 

couchés de ces maladies, ils sont manqués des moyens financiers pour se soigner. Sur le plan 

environnemental et social, les mares polluent l’air et conduit à la pauvreté des paysans. 

Pourtant, si la population traitée cette eau pour la consommée évitera toutes ces conséquences.  

2.3. Eau potable consommée et son importance pour la population 

Depuis le mois d’avril 2025, la population de Legaïn consomme de l’eau potable ou pure grâce 

aux deux ouvrages réalisés par les enfants de ce quartier. L’initiative est née le 26 décembre 

2025, quand les ressortissants Legaïn à N’Djaména étaient à une rencontre organisée chaque 

année par les Mogan du Tchad et du Cameroun. C’était donc le tout de Legaïn d’abriter cette 
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rencontre familiale. Avant la tenue de la réunion le soir, l’on s’était retrouvé autour du chef 

coutumier de la localité BANKAGOU et d’un commun accord l’on décida d’une opération un 

puits à Legaïn. Plus de 50 000 FCFA furent cotisés ce jour.  

En mai 2024, une autre entreprise venant toujours de Maroua au Cameroun réussit enfin à faire 

jaillir l’eau à Legaïn et il y eut des youyous chantés par les femmes et les cris des enfants émis 

en guise de manifestation de joie par la population. Plus de 6 millions ont été rassemblés par 

les fils de ce quartier pour faire boire de l’eau potable des deux forages à la population 

autochtone (planche 3). 

Planche 3. Vue des forages du côté de Lallé (photo 1) et du côté de Gouyou (photo 2) 

Photo 1et Photo 2. Legaïn /Lallé, 13 novembre 2025 

 

 

 

 

  

Source : S. Bayang, 2025 

La planche 3 montre les photos de deux forages qui ont été effectués par les originaires de 

Legaïn. Les deux forages ne se trouvent pas sur le territoire de Legaïn mais plutôt à Gouyou 

(Mbang Tabaï, photo 2) et à Lallé (Mbang Tching, photo 2). Un accord verbal entre les habitants 

de Legaïn et les chefs de terre de Lallé et de Gouyou a permis que l’on implante ces forages 

dans ces endroits en raison de la nappe d’eau importante afin d’éviter de conflits autour de ces 

points d’eau.  

La photo 1 de la planche 3 est clôturée par un mur pour empêcher les animaux surtout les bœufs 

pour qu’ils ne se frottent contre la pompe. Tandis que la pompe de la photo 2 de la planche 3 

ne l’est pas. L’on y voit deux femmes et un homme au bord de la pompe. Une canalisation dans 

les deux pompes sont faites en vue d’écouler les eaux déversées et ce qui permettra aux animaux 

d’y boire ces eaux. 

Les mares naturelles dont les eaux étaient consommées (boisson, cuisson), utilisées pour la 

lessive (habits, ustensiles) et l’usage pour le bain. Les eaux de ces mares ne sont plus d’usage 

pour la consommation. Les puits de forage étant proches de Legaïn ont raccourci la distance de 



491 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

déplacement aux femmes pour son transport. Les eaux des deux pompes manuelles jouent 

plusieurs fonctions dans la vie des populations autour de ces points d’eau (figure 2).   

Figure 2. Localisation et la situation des puits de forage et des mares dépendant de Legaïn. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La figure 2 présence quatre mares d’eau naturelles se trouvant dans le quartier Legaïn dans le 

village Lallé et deux pompes manuelles dont les ouvrages ont été réalisés par les fils et les filles 

de Legaïn si situent hors du quartier (Lalle et Gouyou). Quelle est l’importance de l’eau potable 

dans la vie ? Ne dit-on pas que l’eau est source de vie ? L’eau potable ou pure a une importance 

capitale dans la vie humaine et de tous les autres êtres vivants. Dans la vie de l’homme, son 

importance se situe à plusieurs niveaux : 

- Sur le plan humain : 

• Elle a maintenu une bonne santé de la population, car elle a aidé à prévenir les maladies 

d’origine hydriques, 

• Elle a aussi maintenu une bonne hygiène personnelle et publique, parce qu’elle est 

utilisée pour se laver, faire la vaisselle, la cuisine, etc., 

- Sur le plan agro-pastoral et environnemental : 

• Elle a aidé à certaines personnes de faire le jardinage des légumes et à faire abreuver les 

animaux domestiques (ovins et caprins) et la volaille, 

• Elle a servi à arroser les plants, 

- Aux niveaux socio-économiques : 

• Elle a permis aux paysans d’élever leur niveau économique, car elle a aidé ceux-ci à 

gagner un peu d’argent avec le jardinage et à subvenir à leurs besoins élémentaires, 
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• Elle a permis d’organiser une cérémonie de jouissance à la population locale le vendredi 

6 février 2026 pour exprimer leur joie et leurs remerciements à tous ceux qui ont aidé 

dans ces deux ouvrages. 

2.4. La gestion et l’entretien des pompes manuelles 

Deux comités de gestion des deux pompes ont été mis sur pied par la population locale. Ils 

veillent sur le bon fonctionnement des pompes. En cas de panne des pompes, la responsabilité 

du dépannage des pompes incombe à ces comités. Les postes occupés par les membres du 

comité sont les suivants : 

- Présidence, 

- Secrétariat, 

- Trésorerie, 

- Gestionnaires des pompes, 

- Commissaires aux comptes, 

- Conseillers. 

Après l’installation des membres de gestion des pompes, ceux-ci se sont mis automatiquement 

à l’œuvre en collectant de l’argent dans chaque famille dont le montant s’élève à 1 000 FCFA 

pour un homme, 600 FCFA pour une femme et 300 FCFA pour les jeunes. Cet argent sert à 

réparer les pompes en cas de panne. Les pompes depuis qu’elles sont installées fonctionnent 

encore bien. L’argent cotisé par les populations locales dans les deux pompes por leur 

fonctionnement en cas de panne est de 97 000 FCFA. Il faut aussi noter que quatre membres du 

bureau ont subi une formation pour apporter leur aide ou leur appui en cas de panne.  

3. Discussion  

Jadis, depuis plusieurs décennies, la population du quartier Legaïn dans le village Lallé 

consommait de l’eau polluée aux conséquences désastreuses. Cependant, celle-ci a commencé 

à consommer de l’eau potable depuis quelques mois seulement, c’est-à-dire en 2025. L’eau 

potable consommée par la population est essentiellement vitale, car elle est source de vie pour 

les organismes vivants. Grâce à cette eau, une activité génératrice de revenus (AGR) a été créée 

autour des forages notamment le jardinage. 

L’étude menée par S. Adirdir, 2022 : 2 fait mention de l’indispensabilité de l’eau dans la 

croissance des êtres vivants et relevé ensuite que plusieurs quartiers de la ville d’Ati au Tchad 

se heurtent quotidiennement aux pénuries d’eau malgré des efforts fournis par les pouvoirs 

publics. Devant cette situation, l’auteur a proposé une gamme de stratégies notamment 

l’extension du réseau d’eau potable de la ville d’Ati, réhabilitation de deux munis réservoirs 
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métalliques de la ville, etc. Quant aux travaux de D. D Dombor et M. Djebé, 2018 : 93 abondent 

dans le même ordre d’idée que le travail de Adirdir. Ils notent que le problème d’eau potable 

qui se pose à Abéché est causé par la croissance démographique et les extensions du tissu urbain 

de la ville. Selon eux, un programme d’aménagement, de traitement, d’assainissement de 

sources d’eau s’avère indispensable pour prévenir la population des maladies hydriques. Ces 

deux études concernent deux grandes villes du Tchad ne sont pas tellement similaires à notre 

travail qui ne touche qu’une campagne dont la population a bu de l’eau polluée et c’est en ce 

moment seulement qu’elle a eu l’accès à l’eau potable grâce aux fils de Legaïn. 

Notre étude est similaire à celle d’Archive, Afrique menée en 2014 dans la localité 

d’Ambassatna à 400 km à l’ouest de N’Djaména où la question de l’eau a été toujours un serpent 

de mer. Trois personnes de la localité ont fait des déclarations comme suit : Pour Abdoulaye 

Adoum : « On vit aux dépens de Dieu qui nous protège. Cette eau est peut-être sale, et d’un 

goût diffèrent de la vôtre, mais pour nous, elle ne constitue ni un danger, ni une menace. C’est 

notre eau que Dieu nous a donnée ». La deuxième personne répondant au nom de Zénaba 

Zakaria, une cultivatrice et mère de 6 enfants a dit ceci ; « Mon père qui a aujourd’hui 90 ans a 

vécu toute sa vie dans ce village. Il ne faisait usage de cette eau depuis toujours ». Pour le 

responsable de la localité : « La couleur de cette eau demeure toujours ainsi (ocre). Et son goût 

salé du natron caractérise sa particularité ». Des efforts ont été faits pour avoir de l’eau potable 

dans ce village mais en vain, il a fallu que la Société chargée du bitumage de la route a entrepris 

un forage pour l’usage de ses agents et la qualité de l’eau était nettement meilleure.    

La loi n° 016 en république du Tchad (1999 : 21) repose sur le code de l’eau. Dans son article 

119 fait mention de la potabilité des eaux d’alimentation selon les normes de l’OMS. Les 

documents produits par le Tchad en 2020 portant sur l’accès à l’eau et à l’assainissement se 

présente comme l’un des principaux défis pour les ménages tchadiens. Ces dernières années, 

les taux d’accès à l’eau potable au Tchad sont parmi les plus bas du monde et les progrès sont 

restés marginaux. Le rapport de l’étude sur l’accès à l’eau au Tchad oriental fait par l’URD en 

2011 présente un état des lieux des expériences des interventions visant un accès durable à l’eau 

potable au Tchad oriental en tenant compte du contexte actuel caractérisé par la présence des 

réfugiés et des personnes déplacées internes. Le schéma directeur de l’eau et de l’assainissement 

du Tchad (SDEA) 2003-2020 constitue un cadre stratégique et multisectoriel d’orientation pour 

la mise en valeur durable et la gestion des ressources en eau du Tchad en vue de satisfaire les 

besoins de base des populations et d’assurer le développement socio-économique du pays, dans 

le respect de son environnement.  
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La loi ° 016, l’étude faite par l’URD, le schéma directeur fournissent des informations d’une 

manière générale sur l’eau au Tchad et n’abordent pas le problème d’eau qui se pose avec acuité 

dans ce pays comme le cas de Legaïn.   

La présente étude comme toute autre étude ne s’est pas faite sans difficulté. La récolté des 

données de terrain a été difficile, car la source d’information est orale mais non vérifiable. La 

seconde difficulté rencontrée est celle de l’analyse de l’eau impure et de l’eau potable qui n’ont 

pas été faites aux laboratoires afin d’examiner leurs composantes. Enfin, les données 

bibliographiques ont manqué dans cette étude. Cependant, le présent travail mené à Legaïn a 

permis de faire une étude comparative entre l’eau impure et l’eau potable. Ces deux variétés 

d’eau ont des impacts sur les populations locales et leur environnement.    

Conclusion 

L’étude portant sur : « De l’eau impure à l’eau potable à Legaïn/Lallé dans la région du Mayo-

Kebbi Est au sud-ouest du Tchad » présente les conditions insalubres de l’eau consommée par 

les populations locales avant les forages faits par les fils du quartier Legaïn.  

Dans ce travail, l’on a donné les caractéristiques de l’eau impure et celles de l’eau potable. En 

outre, les recherches faites ont prouvé effectivement que la population de Legaïn consommait 

de l’eau souillée en saison des pluies des mares et celle-ci occasionnait des maladies hydriques 

et autres maladies. Plusieurs facteurs sont à l’origine de l’impureté de l’eau. Il faut noter que 

ces mares sont alimentées par les eaux pluviales et exposées à l’air libre. Ensuite, il est à savoir 

que Legaïn se trouve dans une région à vocation agricole et l’utilisation des produits chimiques 

vient augmenter le risque de contamination de l’eau des mares. À cela, s’ajoute les excréments 

des animaux, etc. Par contre, grâce aux deux forages faits par les Mogan, ladite population 

consomme désormais de l’eau potable. Cette eau potable joue un rôle important dans la vie de 

l’homme de Legaïn et des autres êtres vivants sur le territoire de Lallé et Gouyou. 

Les forages étant déjà là, mais l’on suggère que la population locale doit être sensibilisée pour 

que celle-ci ne puisse plus consommer de l’eau contaminée. Pour cela, elle doit traiter ou 

javelliser l’eau puiser des forages. En plus, cette eau doit être bien protégée ou conservée en 

vue d’éviter toute contamination. 
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